
Explosion de colère… 

 

Assassin ! Dès l’enfance, jour après jour, tu as piétiné mon existence… 

Bourreau ! Ignoble beau-frère ! Tu as voulu me tuer, lentement, en silence… 

Criminel ! Manipulateur ! Tu t’appliquais à toujours tout pourrir, 

Détruisant ce que j’avais de plus beau, abolissant mon avenir…  

Et je me débattais au milieu de cette ignoble terreur, 

Frappée depuis trop longtemps par toute cette horreur,  

Griffant mon premier amour au plus profond de son cœur, 

Hurlant ma souffrance en silence, cachant ma douleur… 

Il fallait que je résiste, que je te brise, toi, machiavélique prédateur ! 

Justice n’a toujours pas été rendue à cette heure… 

Kidnappée régulièrement dès ma plus tendre enfance, 

Ligotée par cette peur immense et ce lourd silence, 

Malmenée par ta perversité extrême et lamentable, 

N’importe quel mensonge était prétexte à l’épouvantable ! 

Osant pousser le vice jusqu’à martyriser mon propre enfant ! Erreur fatale ! 

Pour lui, par amour je me suis battue, c’était un besoin vital !  

Que ta vie soit vide d’amour et remplie de souffrance et d’amertume ! 

Rembobine puis déroule le film de tes actes barbares, et assume ! 

Souffre, sale pervers ! Fais face à ton ignominie ! Tu mens à tout le monde ! 

Tremble, prédateur de malheur, et cache-toi ! Ton âme est immonde ! 

Un jour, je l’ai promis, je te balancerai une gifle bien cuisante ! 

Vermine ! Tu as perdu ! Je suis là, toujours debout, et bien vivante ! 

Waouh ! On est si fort ! Tu ne peux plus rien contre nous, tu es fini ! 

Xylophone, efface toute cette douleur, berce-moi d’une douce mélodie… 

Yole, emporte-moi loin de cette pourriture humaine, vers la sérénité… 

Zigzague à travers les méandres de mon âme profondément blessée… 
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